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EXPLICAT! ON 

DES PLANCHES . 

Fig. r. Cette figure donne u11e idée òe la nature d'un ehe­
m in en fer. On y voit un double rang d'ornières de 

l'espèce clite ornières étroit;s, U ne portion de l'un des 
rangs est enlevéc pour faire ''oir l'arrangement inté­
rieur. Les barres de fer sur !esquelles doivent tourner 
les roues sonl appuyées sur des blocs de pi et· re marqués 
aa. Le cheruio s:ur lequel marcbent les chevaux est fait 
avcc du gravier ou avec des pierres cassées. ( roy. p. t.) 

Fig. 2. R.eprésente la voiture ii vapeur employée sur le 
chemin en fer de Hetton. A est la cbaudière; BB les cy­
lintlres à vapeur. Le foyer est en dedans de la chau­
dière. Feu indique l'entréc; Cest lc tuyau de clteminée; 
DD, pistons :ílottans qui portent la voiture s ur l'essieu, 
et font l'office de ressorts en égalisant la pressiou sm• les 
hancs. Comme la force motrice n'est pas égalc en même 
temps s ur les roues des deux. essieux, il est nécessairc 

delier les essicux par unc chaine G, qui s'engrène da ns 
des r:>ues dentées sur les essieux. L'cau qui doit servir 
à l'eotretien de la chaudière, et la houille en b pour lc 
feu, sont portées sur un petit cl1ariot nommé l'allége; 

I eslle baril à l'eau, et a est un tuyau ou manche à eau 
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EXPI~ ICATION DES PLANCUES. 2S9 
qui conduit l'eau à la powpe H, que fait allet· la ma­
chine. WW sont des chariots de ]JOuille .donl chacun 
est cbargé de 53 quintaux (268o kilogt·.) dc houille. 
Un scul chariot à vapeur conduit un traiu de 13 à 17 de 
ces cl1ariots. lis sont li és par des cl1ainesfort courtcs CC. 
Les bielles de comlJinaison qui commLmiqucnt Ja force 
des pistons aux. rottes du cbariot à vapem· sont atta­
cbées aux roues de manièJ:e qu'un piston est à la moitié 
de la longueur de sa course lorsque l'autJ·c est au com­
mencement de la sienne. ( Yoy. pag. 18 et 106.) 

Fig. 3. V ue de pt·ofil d'u ne roule à ornières étroiles en 
fer coulé, dont les barres sont portées par les blocs de 
pierre DD. ( JToy. pa ge 1 7.) 

l.''ig. 4· Plan de la barre qui monb·e les joints a· entaille -. 
des 1Jouts de banes, à l'endroit ou ils se rcnconll·cnt 
sur lc si~lfe dc fet· <jui les 3upporte. 

lig. 5. Cou pe transvcrsalc de la barre eu C, milieu dc li! 
lvngueUI·. 

Fig. 6. Cou pe transversale en B, passant da ns le joiut , lc 
siege et lc bloc de pi erre qui sert d'appui. ( Voy., po ur 
ces figures, pa ge 1 7· ) 

Fig. ?· Coupe transversale des hanes et de la t•outc su1· 
Jaquelle elles sout placées pour aller aux cat·rièt·es d'at·­
<loise de Pcnrhy11. Les bancs aa ont au-dcssus une 
pièce de fonle en que nc d'aronde coulée s ur elles, el e¡ ui 
répond à un e rainure daus lc siégc b a uss i en fou lc, et 
e¡ ui passe sous le lrain des chcvaux c. 

Pig. 8. Est le ]•lan dc l'un des l>outs du siége transversal; 
on y voit les rainures. ( VoJ. page 35.) 

Fig. 9· Profil d'une pat·tic de ehem in à omièrc) étroiles, 
comtruit en fer forgé. Ses barres sonl suppot·tées pat 
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les siéges de fon te AAA., placés sur des blocs de pierre 
DDD écartés de 3 pieds (gt centim.). (Voy. pag. 17.) 

Fig. 10. Coupe tt·ansversale en CB, milieu erJtre les blocs. 
( Voyez page 45.) 

Fig. I r. Coupe transversa fe d'u ne autre forme, proposée 
pour les ornières en fer forgé. ( Voy. pag. 45.) 

Fig. 12, Profil d'un cl1emin à ornières étroites, d'épais­
seur un i forme, et qui réunit la raideur à la force. 

• Fig. I3. Cou pe en ab qui fait voir la forme de section de 
la barre et le siége qui la porte a l'endroit du joint. 

Fig. 14. Coupe plus grande cl'un chemin à ornières 
étroites, pour montrer l'arrangement des parties qui 
don ne le plus grand degré de force. Si le rectangle abcd 
contiènt la même quantité de matière, Ja force de la 
barre dont Ja coupe a la forme ABDC cst à la force 
daus la forme du rectangle com me I ~ : I. La mélhode 
ord in aire, qui consiste à réunir un plus gr:md vol u me de 
matière da ns la partie qui est exposée à ia tensi on, n'a 
jamais été adoptée pour les ornières; au contraire, on 
a généralement sui vi de préférence l'erreur opposée. 

Fig. t5, 16 ot 17. Ces figures sont destinées à fai l'e voir 
l'avantage des longues ornières. La portion d'ornière 
CD ,fig. 16, est presque dcux fo is a uss i forte que la 
barre com· te AB, ftg· r5. La figure I 7 fait Yoir com­
ment il convient de disposer les supports d'une or­
nière longue pour rendre ses parties à peu près cl'une 
égale force. 

Fig. 18. Cou pe transversale d'une rou lc à ornières plates, 
montrant la forme des ornières en BB, et la manière de 
les fh.er aux blocs de pierre au moyen de clous enfoncés 
clans des tampons de bois placés clans les .blocs CC. 
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A est le sentier que suitle cheval. On devrait donner de 

la cvurbure à l'angltl intérieur que fait le rebord avec 

le fo nd de l'ornière, alin que les roncs lc nd issc11t loujou rs 

à s'écarter de cc reborll. 

Fig. 19. Fait voir la moitié d'u 1e orni0rt> pla le ny:ml en~ , 

dcssous un renfort e po ur aug I .~ a 1 .~ i t •• n. :e A 

est le rebord, ~;t B le fond de l'orui~re sur le<¡uel 

tonrnent les roues. 

Fig 20, 21 et 22. Ces figures font voir la méthode de 

i\f. Le Caan, pour fixer les ornièt·es plates. 

Fig . .23. Roue po ur u u chemin à ornières étt·oilt>s, pour 

faire comprendre la manière dont se calcule sa fÒl·ce. 

Fig. 24- Cette figure fait voir la forme que doi,·ent avvir 

les bords des roues pour les ehem i ns à oJ•nières élroites 

quand on veut qu' cllcs puissent tou1·ne1· sans êlre re­

tenues par le froltement de ]e urs re bords. 

Fig. 25. 1\lontre la manière de clisposer la matière des 

rais pour les rendre le plus fo,·ts possihle, sans qu'ils 

soient d ifficilcs à mouler. 

Fig. 26. Cette figure monlre comment on peut fa~re un 

chariot à huit roues, de manière à ce que l'efi'ort de 

cbaque roue snr les barres d'un cl1em in en fer suit 

égal. Le carps du chariot est placé sut· les assemhlages 

des roues en t;.A, et y est joint par un cssieu s ur lequel 

tournent les assemblages qua nd, pal· suite 1le quclque iné­

galité, les essieux des rou es ne son l pas da ns I e mème plan. 

Fig. 27. Celle flgu•·e montt·e l'effort qui alieu sm· l'essieu 

le plus bas d'un cha•·iot roulant sm· un plan incliué; G 

est le centre de g•·avité de la charge, el GC la direction 

ac l'etfort . .Si le centre de gravité était élevé jusqu'en g_, 

tout l'eJfort serait por té sur l'essieu le plus bas. 
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Fig. 28. Quaocl un chat·iot est tiré par un cheval, le che, al 
1ire avecle plus d'avan tage lorsque la ligne tle tJ·aclion 
BC est prcsqtteperpendiculaire ¿¡son épaule; et c'est cc 
qui pe ut se fai re en attachant les traits à quelque point 
B au-dcssous du niveau de l'essicu : si les roues sont 
trop élevées pour obtenir cette dit·ection sans employer 
cet expédient, la meilleurc direction relativemeut au 
frottement du chariot est quand la ligne se lrome au­
dessus du ni veau de l' essieu , com mc bc. 

Fig. 29. Carde pour retenit· la roue à sa place, daos lc 
cas ou l'esse serait cassée ou <ju'elle se perdrait. A est la 
rainure daus I e moyeu; la garde e y est retenue par la 
boule B. Le coUet C de la gardc ne doit pas toucher les 
còtés ou lc fond de la raioure qua nd la rou e est retenue 
à sa place pat· l'es;e. D est u ne planche pour garautir 
contre la poussière. 

Fig. 3o. Dessin qui set·t à es.pliquer la théorie du ralm­
tisseur, ou du mécanisme qui sert à ralenlÍt' lc mouvc­
ment des roues. 

Fig. 3 1. Ralentisseur, ou mécanique po ur arrêter ou re­
tard et' la vitesse des voitures à la descente snr un che­
roin en fer. Au tnO}CD dtt levier F, qui tourne sur le 
centreE, les pièces de boi s aa son t pressées contre la rou e, 
ou en sonl écartées. U ne pièce G sert à teni r le leviet· 
au degt·é dc pression convenable. Le le, ier et la mani­
velle sont snpposés placés att milieu de la Iargeur de la 
voiture, et agir au moyen dc l'axe e sur les pièces du 
ralentisswr des dcux cotés ua la voiture. Lc mouve­
ment de la roue doit être de A en B, com mc l'indique 
la llèchc. 

J?ig. 32. Dessin c¡ni montrc le mcilleu1'e manière dc 111-
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''elet· et de 1·ap¡1ortet· les résultats du nivellement sur 
un plan, pont· détet·mineJ' la ligne exacte la 'mieux 
a<laptée à un chemin -en fer. 

Fig. 33. Cette Ggu•·e sert à démontrer· la résistance des 
roues sor un plan incliné. ( Yoy. page 56.) 

Pig 34 et 35. Senen t à démontrer la résistance aux essieux 
des voitut·es. ( Yo :J'. pag. 66 et 71. ) 
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